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(Prononcée à l’occasion de la séance d’ouverture de la Troisième Réunion Interaméricaine des Ministres et Hauts Fonctionnaires Chargés de la Culture tenue le 14 novembre 2006)

ALLOCUTION DE L’AMBASSADEUR ALBERT R. RAMDIN,

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ADJOINT DE L’ORGANISATION DES ÉTATS AMÉRICAINS (OEA)

(Prononcée à l’occasion de la séance d’ouverture de la Troisième Réunion Interaméricaine des Ministres et Hauts Fonctionnaires Chargés de la Culture tenue le 14 novembre 2006)

C’est avec un grand plaisir que je me joins à vous aujourd’hui, à l’occasion de l’ouverture de la Troisième Réunion interaméricaine des ministres et hauts fonctionnaires chargés de la culture. Il est particulièrement significatif que cette réunion ministérielle se déroule au Canada, plus précisément à Montréal, l’une des villes les plus diverses du monde. L’identité du Canada s’est nourrie de sa diversité, de son ouverture sur le monde, de ses principes de respect mutuel, de civilité et de dialogue interculturel.

Nous exprimons notre reconnaissance au Gouvernement du Canada et à la Province du Québec pour leur hospitalité et pour avoir offert d’accueillir, avec générosité et enthousiasme, cette réunion des autorités chargées de la culture dans le Continent américain, une occasion qui leur a permis de considérer la fonction que les gouvernements, les organisations multilatérales et la société civile peuvent remplir dans la protection et la promotion de notre patrimoine culturel, de notre diversité, de notre dignité, de notre identité et de notre bien-être.

La ministre Beverley J. Oda et le ministère du Patrimoine canadien ont assuré avec brio la direction de cette réunion, dont notre présence aujourd’hui est une preuve de succès. Pour cela, nous remercions la ministre Oda et son personnel.

Nos chefs d’État réunis durant les Sommets des Amériques ont reconnu sans équivoque la fonction éminente de la culture dans nos sociétés. En engageant le processus des ministérielles sur la culture à Cartagena, en Colombie, en 2002 et en le poursuivant à Mexico en 2004, vous, autorités chargées de la culture, avez donné forme au Dialogue interaméricain sur ce thème.

Nous sommes ici réunis pour donner suite à ce processus. Les quatre thèmes que nous mettrons en débat durant ces deux journées correspondent aux priorités établies par les chefs d'État lors du Sommet des Amériques qui s'est déroulé à Mar del Plata.

À cette occasion, ils ont déclaré: « Nous reconnaissons le lien important qui existe entre le développement et la culture, et nous convenons que l’appui à la culture, dans ses multiples dimensions, contribue, notamment, à la préservation et à la protection du patrimoine historique, au rehaussement de la dignité et de l’identité de nos peuples, et à la création d'emplois décents et à l'élimination de la pauvreté. »
La culture englobe de nombreux aspects du développement humain, social et économique. Elle est indispensable pour parvenir au développement intégré, même par-delà ses dimensions économiques et quantifiables. De plus, les échanges et le dialogue culturels sont des moyens précieux de bâtir des sociétés plus paisibles et plus stables dans un climat de respect mutuel. 

Le Continent américain réalisera pleinement son souhait de forger une citoyenneté démocratique lorsque nos programmes d’enseignement, à tous les niveaux, contribueront à édifier une culture de démocratie en valorisant la diversité et les droits de la personne et en favorisant l’instauration d’un climat de respect mutuel. Ce sont là des principes et des concepts consacrés dans la Charte de l’OEA, dans la Charte démocratique et dans d’autres instruments interaméricains. Ainsi, au lieu d’être considérée comme un facteur de division, la culture deviendra une véritable fondation de l’unité des éléments qui composent tant nos sociétés que le monde entier, sur les bases du respect mutuel, de la compréhension et de la valorisation.

Toutefois, avant de parvenir à cette étape de notre relation, nous devons réciproquement nous comprendre, nous valoriser et en faire de même pour nos cultures, nos systèmes de valeurs, notre histoire, notre situation géographique et nos conditions de vie. Vous serez surpris d'apprendre à quel point nous nous connaissons peu, dans le Continent américain ! Nous devrons promouvoir les échanges culturels entre nos pays, encourager chez nos étudiants et bien d’autres encore les voyages à travers notre continent, etc.
En fait, par cette réunion ministérielle sur la culture, nous consolidons la paix dans les Amériques, nous affermissons la compréhension entre les diverses populations de notre région et nous renforçons les bases de la prospérité et de l’intégration économiques. De plus, nous instaurons 
le climat approprié qui permet aux individus de notre continent de s’épanouir pleinement dans le respect de leurs propres valeurs culturelles, de leurs traditions et de leurs idéaux et aussi dans un contexte de cohabitation pacifique.

Ces dernières années, de nombreux efforts ont été consentis dans la région pour mesurer l'apport économique des industries culturelles dans nos économies. Les chiffres sont surprenants. Comme le décrit le document conceptuel présenté par le Brésil, certaines estimations révèlent que l’économie culturelle croît à un rythme de 6,3 % par an, et selon la Banque mondiale, en 2003, la culture représentait 7 % du PIB mondial.   

Je voudrais également parler des contributions de la culture à l’industrie touristique. Dans plusieurs États membres de l’OEA, les sites historiques, la cuisine, la danse, la musique et tant d’autres expressions de la culture font que les touristes se rendent dans ces pays et régions. Il faudrait mener d’autres analyses et réaliser davantage d’études pour mettre en place des indicateurs culturels et mesurer la contribution de la culture au développement de chacun de nos États membres. Nous devons aider ces économies à renforcer leurs capacités d’accéder aux marchés dans un environnement mondial concurrentiel. Les actions de marketing collectif et l’utilisation accrue de la technologie de communication devraient être encouragées.  

La Direction de l’OEA  a réitéré à plusieurs occasions que le développement intégré est l’un des piliers de l’Organisation, au même titre que le renforcement de la démocratie et la sécurité multidimensionnelle. L’OEA est résolue à collaborer avec ses États membres et à œuvrer pour leur compte afin de traiter en profondeur et globalement les questions de développement, d’environnement, d’éducation, de pauvreté, d’emploi, d'inclusion sociale et de bonne gouvernance. L’objectif est de coordonner les politiques, de créer des réseaux de coopération horizontale et de concevoir des stratégies de développement plus efficaces. Ces interventions devraient constituer la base des efforts multilatéraux nécessaires pour progresser vers la réalisation des objectifs du Millénaire pour le développement.

Si nous considérons la tâche réalisée jusqu’à date, les rapports intérimaires établis en application des mandats issus de la Ministérielle de Mexico qui s’est tenue il y a deux ans confirment que nous faisons des progrès. Les États membres ont fait état de leurs progrès pour ce qui a trait à l’approfondissement de leurs connaissances sur l’impact économique de la culture, une étape importante dans la formulation de politiques rationnelles et convenablement fondées. Je suis heureux de constater que, grâce à la Commission interaméricaine de la culture (CIC) et au modèle appliqué aux ateliers sous-régionaux pour partager des pratiques et des programmes appropriés, avec le soutien des réseaux électroniques de décideurs politiques, de chercheurs et de praticiens, nous épaulons vos priorités. 

Je voudrais rendre hommage à la tâche réalisée par la Commission interaméricaine de la culture (CIC), en particulier par les membres de son Bureau. La fonction de chef de file remplie par le Canada, en qualité de président de la Commission, et par le Brésil, le Guatemala, la Jamaïque et les Etats-Unis en qualité de coprésidents, pour piloter la tâche de la CIC a été fondamentale pour traduire les mandats issus des ministérielles par une coopération concrète. Je souhaite également rendre hommage à la tâche et à l’appui de la Section de l’éducation et de la culture de l’OEA qui fait office de secrétariat technique pour la ministérielle sur la culture et la CIC, remplissant ainsi une fonction importante dans la coordination de ces initiatives.

 Cette Réunion ministérielle donnera lieu à un programme de coopération interaméricaine concrète sur la culture pour les deux prochaines années. Comme nous le savons tous, les ressources sont limitées, et les besoins et aspirations considérables. Cependant, en travaillant ensemble – 34 États membres, des organisations internationales, des groupes du secteur privé et des organisations de la société civile – nous pouvons œuvrer en appui à la préservation et à la promotion de notre patrimoine culturel et à la vaste contribution de la culture à nos économies, à nos sociétés démocratiques et à l’inclusion sociale dans notre Continent.

Enfin, je souhaite m’adresser à vous, autorités chargées de la culture, pour vous dire que cette ministérielle nous donne l’espace nécessaire pour décider comment nous, États membres de l'OEA, souhaitons collaborer dans ce domaine et tant d'autres encore. Je suis persuadé que si nous voulons concrétiser la vision établie par nos chefs d’État dans le cadre du processus des Sommets des Amériques qui est de créer, selon l'ancien Premier ministre du Canada Jean Chrétien, « une grande famille des Amériques », nous n’avons d’autre choix que de travailler ensemble, d’apprendre les uns des autres, de trouver des mécanismes de coopération et, enfin, de mettre en commun nos pratiques et les résultats de nos expériences. Le temps est maintenant venu d’envisager ensemble comment mieux concevoir des politiques culturelles qui répondent aux besoins de nos populations, qui relèvent les défis de notre temps et qui améliorent tangiblement leur bien-être et leurs conditions de vie. Je suis conscient que cette tâche est en effet complexe, mais elle est aussi, en fin de compte, une tâche dont les bienfaits contribueront à la paix, à la sécurité et à la prospérité dans les Amériques.  

Merci
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